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44. CHOIX DES DOUZE APOTRES PRES DE BETHSAÏDA 
(Mt. 10: 1-4 ; Mc. 3:13-19 ; Lc. 6:12-16) 

 
MATTHIEU 

10 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
1. Puis, ayant appelé ses 
douze disciples,  
 
 
 
 
 
 
il leur donna  
le pouvoir de chasser  
les esprits impurs, 
et de guérir toute maladie et 
toute infirmité. 

MARC 
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13. Il monta ensuite sur la 
montagne ;  
 
 
 
il appela  
 
ceux qu’il voulut, 
et ils vinrent auprès de lui. 
 
 
14. Il en établit douze,  
 
 
pour les avoir avec lui, 
15. et pour les envoyer 
prêcher  
 
avec le pouvoir de chasser  
les démons. 
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12. En ce temps-là,  
Jésus se rendit sur la 
montagne 
 pour prier, et il passa toute 
la nuit à prier Dieu. 
13. Quand le jour parut,  
il appela  
ses disciples, 
 
 
 
 
et il en choisit douze,  
auxquels il donna le nom 
d’apôtres : 

JEAN 

 
• Mc. 3:13a, Lc. 6:12 “En ce temps-là, Jésus se rendit … monta … sur la montagne pour 
prier … et il passa toute la nuit à prier Dieu  (litt. : “en prière de Dieu”).” :  

a) Jésus est monté sur l'une des hauteurs dominant le lac de Tibériade (= la mer de Galilée). L'habitat étant 
concentré en Palestine, il était facile de trouver sur les “montagnes” la solitude recherchée. 

La date précise de ce moment n'est pas indiquée (peut-être durant la première moitié de l'an 28). Mais il y 
avait déjà plusieurs dizaines d'hommes qui avaient décidé de suivre Jésus en tant que “disciples” (Lc. 6:13). 
C'est parmi eux que vont être choisis les apôtres. 

 
b) Jésus avait demandé, en passant près de Sychar, de prier pour que Dieu envoie des ouvriers dans la 

moisson. Jésus pratique ce qu’il demande aux autres : 
Mt. 9:36-38 “(36) Voyant la foule, il fut ému de compassion pour elle, parce qu'elle était languissante 

et abattue, comme des brebis qui n'ont point de berger. (37) Alors il dit à ses disciples : La moisson est 
grande, mais il y a peu d'ouvriers. (38) Priez donc le maître de la moisson d'envoyer des ouvriers dans 
sa moisson.” 

 
Tout indique que la raison de cette nuit de prière a été très particulière. Cette nuit de prière a préparé 

l'accouchement des premiers “fils de Dieu” qui, à leur tour, accoucheront de l'Eglise après la Pentecôte. 
 
c) La longue durée de cette prière ne signifie pas qu'il y a eu un combat de Jésus pour arracher des 

informations à Dieu ! Mais il fallait peut-être beaucoup de temps pour faire connaître à Jésus les noms des 
futurs apôtres, le rôle qui leur serait imparti, la façon de les former, etc.  

• C'est peut-être alors que Jésus a su quel rôle serait dévolu à Judas qu'il devait choisir. Ainsi cette 
prière de Jésus, comme les autres, était orientée vers Golgotha.  

• Toutes les prières de Jésus semblent s'inscrire dans ce que Jean-Baptiste a dit de lui : il est l'Agneau 
pascal qui permet l'Exode, et il est celui qui baptise du Saint-Esprit. 

 
d) Luc mentionne 7 occasions où Jésus a prié :  

• Lc. 3:21 “Jésus fut aussi baptisé (image d'une mise à mort) ; et, pendant qu'il priait, le ciel s'ouvrit” ;  
• Lc. 5:16 (Lors du ministère en Galilée) “Et lui, il se retirait dans les déserts, et priait (il voit le besoin de 
ces foules aliénées par le mal, et il sait qu'il est le Baume)” ;  
• Lc. 6:12 (Ici, avant de choisir les 12 apôtres) “Jésus se rendit sur la montagne pour prier, et il passa toute 
la nuit en prière de Dieu” ;  
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• Lc. 9:18 “Un jour que Jésus priait à l'écart, ayant avec lui ses disciples, il leur posa cette question : 
Qui dit-on que je suis ?” ;  
• Lc. 9:28 (Le jour de la transfiguration, peu de temps avant la Croix) “Environ huit jours après qu'il eut dit 
ces paroles, Jésus prit avec lui Pierre, Jean et Jacques, et il monta sur la montagne pour prier (il 
s'entretiendra avec Moïse et Elie des prophéties concernant la Rédemption)” ;  
• Lc. 11:1 “Jésus priait un jour en un certain lieu. Lorsqu'il eut achevé, un de ses disciples lui dit : 
Seigneur, enseigne-nous à prier, comme Jean l'a enseigné à ses disciples” ;  
• Lc. 22:41-45 (Dans le jardin de Gethsémané) “(41) Puis il s'éloigna d'eux à la distance d'environ un jet 
de pierre, et, s'étant mis à genoux, il pria, (42) disant : Père, si tu voulais éloigner de moi cette coupe ! 
Toutefois, que ma volonté ne se fasse pas, mais la tienne. (43) Alors un ange lui apparut du ciel, pour le 
fortifier. (44) Étant en agonie, il priait plus instamment, et sa sueur devint comme des grumeaux de 
sang, qui tombaient à terre. (45) Après avoir prié, il se leva, et vint vers les disciples, qu'il trouva 
endormis de tristesse”. 

 
Les Evangiles montrent que Jésus a prié en d’autres occasions : 

• Mt. 14 :23 (Après la multiplication des pains et avant la tempête apaisée) “Quand il l'eut renvoyée (la foule), 
il monta sur la montagne, pour prier à l'écart ; et, comme le soir était venu, il était là seul.” 
• Mc. 1:35 (Après de nombreuses guérisons chez la belle-mère de Pierre) “Vers le matin, pendant qu'il faisait 
encore très sombre, il se leva, et sortit pour aller dans un lieu désert, où il pria.” 

  
• Mt. 10:1a, Mc. 3:13b-14a, Lc. 6:13a “Quand le jour parut, il appela ses disciples … 

ceux qu'il voulut … pour les avoir avec lui … et ils vinrent auprès de lui … et il en choisit 
(gr. : "eklego" = choisir, sélectionner, préférer) … il en établit (gr. : "poieo") douze, … ” : 

a) Selon Mc. 3:13, Jésus appela “ceux qu’il voulut”, en accord avec la volonté du Père dont il avait reçu le 
conseil à l'heure voulue : 

Jn. 6:70 “N'est-ce pas moi qui vous ai choisis, vous les douze ? Et l'un de vous est un démon !” 
Jn. 13:18 “… Je connais ceux que j'ai choisis. Mais il faut que l'Écriture s'accomplisse : Celui qui 

mange avec moi le pain a levé son talon contre moi.” 
Jn. 15:16 “Ce n'est pas vous qui m'avez choisi ; mais moi, je vous ai choisis, et je vous ai établis, afin 

que vous alliez, et que vous portiez du fruit, et que votre fruit demeure, afin que ce que vous demanderez 
au Père en mon Nom, il vous le donne.” 

Jn. 15:19 “Si vous étiez du monde, le monde aimerait ce qui est à lui ; mais parce que vous n'êtes pas 
du monde, et que je vous ai choisis du milieu du monde, à cause de cela le monde vous hait.” 

1 Sam. 12:6 “Alors Samuel dit au peuple : C'est l'Éternel qui a établi Moïse et Aaron, et qui a fait 
monter vos pères du pays d'Égypte.” 

 
Dans toute l’histoire de l’humanité, certains ministères sont, comme ceux des “douze apôtres”, uniques et 

non reproductibles. Il en était de même du ministère d'Abraham, de Moïse, de Marie, de l'Esprit d'Elie en son 
heure, etc.  

 
b) Jésus les avait déjà appelés à être “disciples” (Mt. 4:18 et s. ; Mt. 9:9). Dans le NT, un “disciple” est un 

élève qui suit à la fois le Maître et son enseignement. 
 
Ces hommes avaient d'abord été des âmes se laissant attirer par l'Esprit. Puis ils étaient devenus des 

“disciples”. Désormais, les “disciples” choisis deviennent des “apôtres”. Ils atteignent un nouveau palier, et 
avec eux l'humanité, mais leurs contemporains ne se rendent encore compte de rien !  

Il faudra attendre néanmoins la Pentecôte pour que leur vrai travail débute.  
Act. 1:8 “Mais vous recevrez une puissance, le Saint Esprit survenant sur vous, et vous serez mes 

témoins à Jérusalem, dans toute la Judée, dans la Samarie, et jusqu'aux extrémités de la terre.” 
 

Il peut ainsi s’écouler un temps plus ou moins long entre une promesse divine et le début de son 
accomplissement (cf. Abraham, Moïse, David, le ministère de Paul parmi les païens). 

 
c) Le nombre “douze” est le symbole du gouvernement harmonieux par le corps des élus, en particulier des 

hommes (chiffre “six”) qui témoignent (chiffre “deux”) de la volonté et de la sagesse de Dieu.  
Israël a enfanté 12 tribus (Gen. 49:28), et cela est rappelé en permanence dans les traits suivants : 

• Moïse puis Josué ont envoyé 12 espions en Canaan (Dt. 1:23, Jos. 3:12).  
• Il y avait 12 joyaux sur le pectoral d’Aaron (Ex. 28 :21).  
• Josué a dressé 12 pierres dans le Jourdain (Jos. 4 :9).  
• Le prophète Elie a érigé un autel de 12 pierres pour défier les prêtres de Baal   (1 R. 18:31).  
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• Il y avait 12 sources à Elim [= “grands arbres”] (Ex. 15:27).  
• Il y avait 12 pains de proposition cuits à l’huile en face du chandelier (Lév. 24:5).  
• Salomon avait 12 intendants (1 R. 4:7).  
• La cuve du temple de Salomon reposait sur 12 bœufs (1 R. 7:25).  
• Il y avait 12 lions sur les six marches menant au trône de Salomon (1 R. 10:20).  
• Esdras a nommé 12 chefs des prêtres (Esd. 8:24).  
• Après la multiplication des pains (image du repas pascal), 12 corbeilles ont été remplies (Mt. 14:20). 
• Jésus, le Fils de l'homme, pouvait disposer de plus de 12 légions d’anges (Mt. 26:53).  
  

d) Les apôtres seront assis sur 12 trônes (Mt. 19:28, Lc. 12:30) et seront appelés à juger les tribus d'Israël.  
La femme dans la vision d'Ap. 12:1-2 est couronnée de 12 étoiles. Cette vision est le rappel de la vision 

qu'avait eue le jeune Joseph au sujet de ses parents et de ses frères en Gen. 37:9-10 : le soleil était l'image de 
Jacob, la lune était l'image de Rachel, les étoiles étaient l'image des enfants de ce couple fondateur. 

La femme en travail d'enfantement en Ap. 12 est l'image d'une Epouse dont les entrailles peuvent 
recevoir la semence de la révélation divine (elle représente aussi bien Israël selon l'Esprit, que l'Eglise 
élue, que Marie, qu’Eve …). Tous s'inclineront devant le Nouveau Joseph, détenteur du droit d'aînesse 
(par Ephraïm) et image du Christ. 

 
e) La même pensée est illustrée encore en Ap. 21:12-27, avec la Nouvelle Jérusalem, qui est le Corps des 

élus. Les 12 bases de la Cité forment un véritable pectoral pour l’Eglise-Sacrificateur, et portent les noms des 
12 apôtres (Ap. 21:14). Cette Ville a 12 portes portant les noms des 12 tribus. Ces portes représentent le 
message de l'Evangile de la Porte proclamé par les témoins apostoliques. L’Arbre de Vie y produit 12 fois des 
fruits.  

Quelques réflexions adjacentes : 
• Néanmoins, il n'y a qu'une seule Jérusalem céleste, un seul Corps de l'Oint, une seule Montagne 

de Sion où communieront tous ceux qui auront embrassé le même Esprit qui se manifeste durant toute 
l'histoire biblique (même si c'est par étapes de révélation croissante).  

• Selon Eph. 2:12, il y a certes eu plusieurs Alliances, mais il y a une seule Promesse finale (l'union des 
élus de tous les temps dans le même Esprit de Christ déjà à l’œuvre dès le Jardin d’Eden). 

• L'Epouse fait partie des tribus de l'Israël selon l'Esprit, de la postérité d'Abraham ! Il y a un seul 
Tronc, et donc la même Sève (cf. Rom. 11). La Promesse ultime est la même pour Israël et pour 
l’Eglise : cette vérité a été parfois occultée par divers commentaires de l’Apocalypse et du Livre de 
Daniel apparus à la fin du XIXe siècle et propagés par les notes de la Bible Scoffield. 

• Les apôtres seront envoyés vers le seul peuple historique d'Israël, mais ils portent en eux le salut 
des Nations vers lesquelles Paul sera plus tard envoyé (Gal. 2:7-9, Jc. 1:1). Corneille, le premier non juif 
converti, l'a été par Pierre, l'un des douze.  

 
f) Tout l’avenir de l’Eglise de toutes les Nations reposera sur le témoignage et l’autorité de ces quelques 

Juifs ! 
La scène se déroule “quand le jour paraît”. L'Assemblée appelée est ainsi mandatée par le Soleil levant, sur 

la Montagne qui s'élève au-dessus du monde d'en-bas. 
 
• Lc. 6:13b “… auxquels il donna le nom d’apôtres (gr. "apostolos") …” :  
a) C’est Jésus lui-même qui a choisi cette appellation très ordinaire qui désigne un  “envoyé mandaté”.  Les 

synagogues donnaient ce titre aux personnes qu’elles chargeaient de transmettre des missives, de porter des 
offrandes au temple, ou d’encourager d’autres communautés isolées. 

Un “missionnaire” qui se fixe en un même lieu, même en pays étranger, est en fait un “pasteur”, mais 
non un “apôtre”. 

S’il y a eu dans l’histoire de multiples “envoyés”, les “12 envoyés” cités par les Evangiles sont uniques 
dans l’histoire et le seront toujours. L’apostolat fondateur de Paul sera lui aussi unique. 

 
Les “douze” ont peut-être pensé qu'ils allaient devenir le gouvernement d'un royaume davidique terrestre ! 
Dans le NT, les “apôtres” sont des ambassadeurs auprès des croyants et du monde : 

2 Cor. 5:20 “Nous faisons donc les fonctions d'ambassadeurs pour Christ, comme si Dieu exhortait 
par nous ; nous vous en supplions au nom de Christ : Soyez réconciliés avec Dieu !” 

 
Ce titre suggère que ce qui importe, c’est Celui qui envoie les apôtres, et donc Son message.  
Jésus-Christ lui-même était le parfait “apôtre” (Héb. 3:1 “Considérez l'Apôtre et le Souverain sacrificateur 

de la foi que nous professons.”). C'est en tant qu'Apôtre que Jésus a choisi les 12 apôtres ! 
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Jn. 20:21 “Jésus leur dit de nouveau : La paix soit avec vous ! Comme le Père m'a envoyé (gr. 
"apostello"), moi aussi je vous envoie (gr. "pemto" : les notions de mission et d'autorité sont absentes de ce 
second verbe).” 

 
b) Si tout “apôtre” est un “envoyé” (un “missionnaire”), cela ne signifie pas que tout vrai “envoyé” ou tout 

vrai “missionnaire” est “apôtre” au même titre que les “douze” ou que Paul !  
Le disciple Ananias qui a été envoyé vers Paul (Act. 9:10) n'était pas “apôtre” au sens restreint du terme, pas 

plus que Barnabas, bien que ce titre lui soit appliqué en Act. 14:14). Le diacre Philippe envoyé vers l'eunuque 
n'était pas “apôtre”. Les corbeaux envoyés pour nourrir régulièrement Elie n'étaient pas des “apôtres”. Dans 
les temps de la fin, les auto-attributions de ce titre se multiplient sur les cartes de visite, et sont des impostures. 

 
Par ailleurs, la mission assumée par les “apôtres” des synagogues juives s’est poursuivie dans les églises 

chrétiennes, et le nom de la fonction a été conservé pour ces actions ponctuelles : 
2 Cor.  8:23 “Ainsi, pour ce qui est de Tite, il est notre associé et notre compagnon d'œuvre auprès de 

vous ; et pour ce qui est de nos frères, ils sont les envoyés (gr. : apôtres) des Églises, la gloire de Christ.” 
Phil. 2:25 “J'ai estimé nécessaire de vous envoyer mon frère Épaphrodite, mon compagnon d'œuvre et 

de combat, par qui (gr. : votre apôtre par qui) vous m'avez fait parvenir de quoi pourvoir à mes besoins.” 
Ces “apôtres” occasionnels et envoyés par les églises, ne doivent pas être confondus avec les 

“apôtres” permanents et exceptionnels envoyés directement par Jésus-Christ. 
 
Il convient de distinguer les 12 premiers apôtres (auxquels il faut rattacher Mathias qui a remplacé Judas) et 

qui ont accompagné le ministère de Jésus sur terre, des “envoyés” ultérieurs (y compris Paul) qui assumeront 
l’un des ministères prévus pour l’édification de l’Eglise.  

Eph. 2:20-22 “(20) Vous avez été édifiés sur le fondement des apôtres et (des) prophètes (il ne s’agit 
pas des prophètes de l’AT, mais des apôtres qui étaient aussi prophètes), Jésus Christ lui-même étant la pierre 
angulaire. (21) En lui tout l'édifice, bien coordonné, s'élève pour être un temple saint dans le 
Seigneur. (22) En lui vous êtes aussi édifiés pour être une habitation de Dieu en Esprit.” 

 
c) L'apostolat de Paul est particulier. 
La façon de Paul de se présenter au début de ses lettres est instructive : 

• Paul est serviteur de Jésus Christ (Rom.1:1 ; Phil. 1:1), serviteur de Dieu (Tite 1:1). 
• Il a été appelé à être apôtre (Rom.1:1 ; 1 Cor.1:1) de Jésus Christ par la volonté de Dieu (1 

Cor.1:1 ; 2 Cor.1:1 ; Eph. 1:1 ; Col. 1:1), par ordre de Dieu (1 Tim. 1:1 ; 2 Tim. 1:1). 
• Il a été mis à part pour annoncer l'Évangile de Dieu (Rom.1:1).  
• Il est “apôtre”, non de la part des hommes, ni par un homme, mais par Jésus Christ et Dieu le 

Père (Gal.1:1).  
• Il est “apôtre” pour annoncer la promesse de la vie qui est en Jésus Christ, (2 Tim. 1:1), pour la 

foi des élus de Dieu et la connaissance de la vérité qui est selon la piété (Tite 1:1). Il a été établi 
prédicateur et “apôtre” (2 Tim. 1:11). 

• L'Esprit a conduit Paul à écrire des lettres, et l'Esprit a imposé ces lettres à l'Eglise. 
 

Dès les débuts de l’Eglise, Paul a dû combattre les “faux apôtres” ou “faux envoyés”. 
2 Cor. 11:13-15 “(13) Ces hommes-là sont de faux apôtres, des ouvriers trompeurs, déguisés en 

apôtres de Christ. (14)  Et cela n'est pas étonnant, puisque Satan lui-même se déguise en ange de 
lumière. (15) Il n'est donc pas étrange que ses ministres aussi se déguisent en ministres de justice. Leur 
fin sera selon leurs œuvres.” 

 
Paul souligne le rôle capital des apôtres au sein de l’Eglise, et au travers d'elle : 

1 Cor. 12:26-31 “(26) Et si un membre souffre, tous les membres souffrent avec lui ; si un membre 
est honoré, tous les membres se réjouissent avec lui. (27) Vous êtes le Corps de Christ, et vous êtes ses 
membres, chacun pour sa part. (28) Et Dieu a établi dans l'Église premièrement des apôtres, 
secondement des prophètes, troisièmement des docteurs (= enseignants), ensuite ceux qui ont le don des 
miracles, puis ceux qui ont les dons de guérir, de secourir, de gouverner, de parler diverses langues. 
(29) Tous sont-ils apôtres ? Tous sont-ils prophètes ? Tous sont-ils docteurs ? (30) Tous ont-ils le don 
des miracles ? Tous ont-ils le don des guérisons ? Tous parlent-ils en langues ? Tous interprètent-ils ? 
(31) Aspirez aux dons les meilleurs. …” 

Eph. 4:11-15 “(11) Et il (Christ) a donné les uns comme apôtres, les autres comme prophètes, les 
autres comme évangélistes, les autres comme pasteurs et docteurs (= enseignants), (12) pour le 
perfectionnement des saints en vue de l'œuvre du ministère (gr. "diakonia", service) et de l'édification du 
corps de Christ, (13) jusqu'à ce que nous soyons tous parvenus à l'unité de la foi et de la connaissance 



“Les quatre Evangiles”, étude par DC 
5 
 

du Fils de Dieu, à l'état d'homme fait, à la mesure de la stature parfaite de Christ, (14) afin que nous 
ne soyons plus des enfants, flottants et emportés à tout vent de doctrine, par la tromperie des hommes, 
par leur ruse dans les moyens de séduction, (15) mais que, professant la vérité dans la charité, nous 
croissions à tous égards en celui qui est le chef, Christ.” 

 
d) Les caractéristiques de ces premiers “apôtres” étaient les suivantes : 

• ils sont appelés et établis directement par Jésus-Christ (Mc. 3:13), et non par des hommes, mais 
ceux-ci peuvent constater les preuves confirmant cet apostolat. 
• ils sont envoyés prêcher avec un pouvoir de guérison (Mt. 10:1, Mc. 3:14). 
• ils ont été physiquement avec Jésus (Mc. 3:14). 
• ils ont été témoins (par leurs sens naturels) de la résurrection de Jésus (Act. 1:8,21 ; 1 Cor. 9:1 ; 1 
Cor. 22:14-15). 

Seuls onze apôtres présentent toutes ces caractéristiques.  
Quant à Paul, il n'a pas été physiquement avec Jésus. Mais son expérience sur la route de Damas 
et à Damas équivaut, quant à la résurrection de Jésus, à ce qu’ont vécu les autres apôtres. 

 
• Mc. 3:14b “… pour les avoir avec lui, …” :  
Avoir vécu “avec” Jésus, avoir vu ses miracles et entendu ses discours, c'était être imprégné de ses paroles 

et de ses sentiments. C'est la première qualification pour être apôtre.  
Paul, défendant son ministère, déclare quant à lui, qu’il a “vu le Seigneur Jésus-Christ” (en vision) (1 

Cor.9:1, 15:8), et certains considèrent que c’est une caractéristique à considérer pour identifier un vrai apostolat.  
Act. 1:21-22 “(21) Il faut donc que, parmi ceux qui nous ont accompagnés tout le temps que le 

Seigneur Jésus a vécu avec nous, (22) depuis le baptême de Jean jusqu'au jour où il a été enlevé du 
milieu de nous, il y en ait un qui nous soit associé comme témoin de sa résurrection.” 

 
La seconde qualification est d’être “envoyé” avec un ordre de mission clair, pour témoigner de la 

résurrection de Jésus-Christ. 
 

Aucune intervention humaine, aucun désir humain, aucune ambition, même pieuse, ne peut se substituer au 
choix et à l’appel venant directement de Dieu. 

Cependant, tout chrétien reçoit une parcelle de cette marque surnaturelle  lorsqu’il est au bénéfice 
de la révélation de Jésus-Christ : elle le positionne, par la communication du même Esprit, “avec” Christ 
(et même “en lui”). 

 
• Mt. 10:1b, Mc. 3:15 “… et pour les envoyer prêcher … il leur donna le pouvoir (gr. : 
“exousia” = autorité déléguée) de chasser … les démons … les esprits impurs, et de guérir toute 
maladie et toute infirmité.” :  

a) Dieu n’envoie pas ses soldats au combat sans les équiper, car ils sont envoyés pour témoigner que Jésus-
Christ est ressuscité, et donc qu’il est toujours le même (Héb. 13:8) par ses œuvres. Il leur délègue une 
“autorité” (gr. “exousia”) qui leur permet de mobiliser une “puissance” (gr. “dunamis”) qui semble être celle 
de forces angéliques. 

Lc. 9:1-2 “(1) Jésus, ayant assemblé les douze, leur donna force (gr. : “dunamis”) et pouvoir (gr. : 
“exousia”) sur tous les démons, avec (la puissance) de guérir les maladies. (2) Il les envoya prêcher le 
Royaume de Dieu, et guérir les malades.” 

1 Cor. 2:4-5 “(4) Ma parole et ma prédication ne reposaient pas sur les discours persuasifs de la 
sagesse, mais sur une démonstration d'Esprit et de puissance (gr. : “dunamis”), (5) afin que votre foi fût 
fondée, non sur la sagesse des hommes, mais sur la puissance (gr. : “dunamis”) de Dieu.” 

Act. 3:6-8 “(6) Alors Pierre lui dit : Je n'ai ni argent, ni or ; mais ce que j'ai, je te le donne : au Nom 
de Jésus Christ de Nazareth, lève-toi et marche. (7) Et le prenant par la main droite, il le fit lever. Au 
même instant, ses pieds et ses chevilles devinrent fermes ; (8) d'un saut il fut debout, et il se mit à 
marcher. Il entra avec eux dans le temple, marchant, sautant, et louant Dieu.” 

 
b) Les “esprits impurs”, les “maladies” (gr. : “nosos”) et les “infirmités” (gr. : “malakia” = faiblesse, 

infirmité) sont des désignations vagues de pathologies, et non une classification qui se voudrait scientifique.  
 
Les apôtres n'étaient pas médecins, et n'avaient pas besoin de le devenir. Des mots simples compris de 

tous suffisaient pour témoigner partout de l'œuvre surnaturelle de Dieu dans les corps et dans les âmes. 
D'autres listes, ailleurs dans les Evangiles, distinguent la lèpre, l'épilepsie, la surdité, l'agitation 

forcenée, etc. 
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Les “esprits” (gr. : “pneuma” = souffle) “impurs” (gr. : “akathartos”), encore appelés “démons” par Mc. 
3:15, désignent ici, selon le regard de l'époque, les entités spirituelles responsables de pathologies 
spectaculaires telles que l'épilepsie.  

• L’adjectif “impur” est utilisé 30 fois dans le NT, dont 25 fois en association avec le mot “esprit”. 
• Le mot “esprit” est utilisé 385 fois dans le NT (105 fois dans les Evangiles, 69 fois dans les Actes, 

161 fois dans les lettres de Paul, 27 fois dans les lettres apostoliques, 23 fois dans l’Apocalypse). 
 
Quand un esprit impur était détecté et expulsé par une parole d'autorité, il était déclaré “chassé”. La guérison 

par simple imposition des mains était qualifiée de “guérison”. La distinction entre les deux actions était 
seulement une question d'observation superficielle. 

Au sujet des "esprits impurs”, cf. étude n° 38 sur la guérison d'un démoniaque à Capernaüm. 
 

MATTHIEU 
10 

2. Voici les noms des douze 
apôtres.  
Le premier, Simon appelé 
Pierre,  
et André son frère ;  
Jacques, fils de Zébédée,  
et Jean, son frère ; 
 
 
 
 
3. Philippe et Barthélemy ; 
Thomas, et Matthieu, le 
publicain ;  
Jacques, fils d’Alphée,  
et Thaddée ; 
4. Simon, le Cananite,  
 
et Judas l’Iscariot, celui qui 
livra Jésus. 

MARC 
3 

16.  Voici les douze qu’il 
établit :  
Simon, qu’il nomma Pierre ; 
 
 
17. Jacques, fils de Zébédée,  
et Jean, frère de Jacques, 
auxquels il donna le nom de 
Boanergès, qui signifie fils 
du tonnerre ; 
18. André ;  
Philippe ; Barthélemy ;  
Matthieu ; Thomas ;  
 
Jacques, fils d’Alphée ; 
Thaddée ;  
Simon le Cananite ; 
 
19. et Judas Iscariot, celui 
qui livra Jésus. 

LUC 
6 

 
 
14. Simon, qu’il nomma 
Pierre;  
André, son frère ;  
Jacques ;  
Jean ;  
 
 
 
 
Philippe ; Barthélemy ; 
15. Matthieu ; Thomas ;  
 
Jacques, fils d’Alphée ;  
 
Simon, appelé le Zélote ; 
16. Jude, fils de Jacques ; 
et Judas Iscariot, qui devint 
traître. 

JEAN 

 
• Mt. 10:2-4, Mc. 3:16-19, Lc. 6:14-16 “Voici les noms des douze … qu'il établit … 

apôtres : … Simon, appelé Pierre … André son frère … Jacques … Jean … Philippe, 
Barthélemy, Matthieu, Thomas … Jacques fils d’Alphée, Thaddée, Simon le Cananite … 
appelé le zélote … et Judas Iscariot, qui devint traître … qui livra Jésus.” : 

Matthieu rapporte la liste des douze apôtres à l’occasion du récit de leur envoi en mission. Marc et Luc 
rattachent la liste au récit de la nuit de prière qui a précédé leur choix par Jésus. 

 
a) Les noms des “douze” sont les suivants : 
 “Pierre”, en grec “Petros” est le nom donné par Jésus à Simon ou Syméon (= “qui entend”). Il était fils de 

Jonas et natif de Bethsaïda (Jn. 1:44). Le mot grec est la traduction de l'araméen “Céphas” qui désigne un 
“caillou” instable (Jn. 1:42). Des termes apparentés mais distincts sont utilisés dans le NT : 

• “Petra” a un sens différent et désigne un rocher stable. 
• “Lithos” désigne une pierre, mais aussi la substance (la “roche”), de même que l’on parle du bois, 

du métal, du tissu, etc. Dieu peut en faire des fils d’Abraham (Mt. 3:9), Satan voulait que Jésus en fasse 
du pain (Mt. 4:3). Cf. aussi : Mt. 4:6, 7:9, 21:42, 24:2, 27:60 (une grande “lithos” fermait la tombe 
creusée dans “petra”), Act. 4:11 (la pierre rejetée), 1 P. 2:5 (les pierres vivantes), etc. 

• “Psephos” désigne une pierre polie, un galet (Ap. 2:17). 
 
“André” (= "virilité") : il était natif de Bethsaïda (Jn. 1:44), frère de Pierre et le premier appelé avec Jean. Il 

est le seul, avec Philippe, à avoir un nom grec. 
 
“Jacques” (variante de Jacob = "supplanteur"), “fils de Zébédée” : il a été surnommé par Jésus : 

“Boanergès” (= “fils du tonnerre” ; héb. Bené Régesh). Il sera mis à mort par Hérode (Act. 12:2). 
 
“Jean” (gr. "Joannes", de l’héb. “Jochanan” = "L’Eternel a fait grâce") était frère de Jacques, surnommé lui 

aussi par Jésus : “Boanergès”. Il est l'auteur de l’Evangile de Jean et de l’Apocalypse. 
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Jacques et Jean avaient pour mère Salomé (Mt. 27:56, Mc. 15:40, 16:1). Les deux fils de Jonas et les deux fils 
de Zébédée étaient pêcheurs associés. 

• Si on admet que Jn. 19:25 mentionne quatre femmes près de la croix, les deux premières étant des 
proches de Jésus (sa mère et la sœur de cette dernière) et les deux autres (Marie femme de Clopas et 
Marie de Magdala) n'étant pas apparentées, il est probable que Salomé était la sœur de Marie (cf. la 
note sur  Mt. 27:56, Mc. 15:40 ; dans son Evangile, Jean ne cite jamais son propre nom, ni celui des 
membres de sa parenté, et ne cite jamais le nom de la mère de Jésus).  

• Jacques et Jean seraient dans ce cas les neveux de Marie, la mère de Jésus, ce qui explique en partie 
pourquoi Jésus, avant de mourir,  a confié sa mère à Jean. 

 
“Philippe” (gr. : "amateur de chevaux") est natif de Bethsaïda (Jn. 1:44).  
 
“Barthélemy” (gr. : "fils de Tolmaï") est sans doute le surnom de Nathanaël (= "Dieu a donné"), natif de 

Cana. Le nom complet est donc : Nathanaël fils de Tolmaï. 
 
“Thomas” (aram. : "Jumeau") est aussi appelé Didyme (gr.  :"Jumeau", Jn. 11:16, 21:12).  
 
“Matthieu” (hébr. : "Don de l’Eternel") est un publicain (un collecteur d’impôts) aussi appelé Lévi (hébr. : 

"attachement"), fils d’Alphée (Mc. 2:14). Il est l'auteur présumé de l’Evangile du même nom. 
 
“Jacques” (variante de Jacob : "supplanteur") fils d’Alphée (hébr. : "éphémère", sans doute à ne pas 

confondre avec Alphée père de Matthieu, Mc. 2:14) et d’une certaine Marie. Il est appelé parfois Jacques le 
Mineur ou le Petit (Mc. 15:40), peut-être à cause de sa taille ou de son âge, pour le distinguer du frère de Jean. 
Il était frère de Joses (Mt. 27:56).  

Il ne faut pas le confondre avec Jacques fils de Zébédée, ni avec Jacques le frère du Seigneur, Mt. 
13:55, Mc. 6:3, Act. 15:6-9,  Act. 21;18, 1 Cor. 15:5-7, Gal. 1:19, Gal. 2:9,12).  

 
“Thaddée” était le surnom de Jude (variante de Judas, "Que Dieu soit loué" ; Jn. 14:22). Il est parfois nommé 

Lebbée ("L’homme de cœur", Mt. 10:3) ; il n’est sans doute pas l’auteur de l’épître de Jude (écrite plutôt par 
Jude, frère du Seigneur).  

 
“Simon” (= “qui entend”) le Cananite (de l’araméen "kan’an" = zèle), était aussi appelé “le Zélote” à cause 

de son zèle pour la Loi. On ne sait rien de lui. Il ne faut pas le confondre avec Simon Pierre, ni avec Simon frère 
de Jésus (Mt. 13:55).  

La secte des Zélotes se réclamait du zèle violent de Phinée (Nb. 25:7-8) et d'Elie (1 R. 18:40). 
 
“Judas Iscariot” ou "l’homme de Karioth" (ville de Juda) était fils d’un certain Simon (Jn 6:71, 12:4, 13:2) et 

avait été choisi comme trésorier du groupe, sans doute à cause de ses compétences. 
 
b) Il est remarquable que tous viennent de Galilée (et souvent d’une même famille) à l'exception de Judas 

Iscariot ! Cela devait renforcer la cohésion du groupe. 
Judas est une figure de Satan, issu de la proximité du Trône, au bénéfice d’un immense privilège 

qu’il a perverti. 
 
c) Parmi les disciples qui n’ont pas été choisis, plusieurs n’ont manifesté aucune jalousie, et sont restés auprès 

de Jésus pour l'écouter avec un cœur ouvert et le servir. Plus tard, ils se mettront au service des apôtres. Parmi 
eux, il y avait Matthias (Act. 1:23). 

 
d) Aucune femme n’a été choisie par Jésus comme apôtre, or on ne peut accuser Jésus d'avoir méprisé les 

femmes, bien au contraire. D'autre part, ni les paroles ni les actions du Fils de Dieu ne sacrifiaient la vérité et la 
justice aux préjugés et aux traditions de son époque. 

Déjà, dans l'AT, aucune femme ne pouvait assumer une fonction lévitique. Toutefois Débora, qui 
avait reçu l'onction de discernement prophétique, a été “juge” en Israël, c'est-à-dire un phare, confirmé 
surnaturellement, de consolation, de conseil et de délivrance. Mais être “juge” n'était pas une onction 
de prééminence politique, ni même juridique (le “juge” Samson n'a jamais été ni chef, ni magistrat). 
Débora a même insisté pour que Barak veuille bien prendre la place de chef de guerre qu'il devait 
assumer. 

 
Certaines fonctions dans l’Eglise du NT ne sont pas ouvertes aux femmes, même si elles en ont les capacités. 

Même si elles peuvent prophétiser, parler en langues, publier des livres, faire des conférences, etc., Paul expose 
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qu'une femme ne doit ni “enseigner” ni “prendre autorité sur l'homme” dans l'assemblée, et cela pour deux 
raisons dont aucune n'est circonstancielle :  

• Adam, préfiguration du Christ, a été formé avant Eve (1 Tim. 2:13), laquelle préfigurait l'Eglise 
issue de Christ. Ce n'est pas à l'Eglise de prendre l'ascendant sur Christ.  

• C’est la femme qui a été séduite, alors qu'Adam “n'a pas été séduit” le premier (1 Tim. 2 :14). 
Adam, en acceptant de participer à la mort d’Eve, préfigurait l’œuvre du Christ acceptant de devenir 
péché. 

1 Cor. 14 :33-40 “(33) … Comme dans toutes les Églises des saints, (34) que les femmes se taisent 
dans les assemblées, car il ne leur est pas permis d’y parler ; mais qu’elles soient soumises, selon 
que le dit aussi la loi (Gen. 3 :16). (35) Si elles veulent s’instruire sur quelque chose, qu’elles 
interrogent leurs maris à la maison ; car il est malséant à une femme de parler dans l’Église. (36) 
Est-ce de chez vous que la parole de Dieu est sortie ? Ou est-ce à vous seuls qu’elle est parvenue ? 
(37) Si quelqu’un croit être prophète ou inspiré, qu’il reconnaisse que ce que je vous écris est un 
commandement du Seigneur. (38) Et si quelqu’un l’ignore, qu’il l’ignore. (39) Ainsi donc, frères, 
aspirez au don de prophétie, et n’empêchez pas de parler en langues. (40) Mais que tout se fasse 
avec bienséance et avec ordre.” 

1 Tim. 2 :11-16 “(11) Que la femme écoute l’instruction en silence, avec une entière soumission. 
(12) Je ne permets pas à la femme d’enseigner, ni de prendre de l’autorité sur l’homme ; mais elle 
doit demeurer dans le silence. (13) Car Adam a été formé le premier, Eve ensuite ; (15) et ce n’est 
pas Adam qui a été séduit, c’est la femme qui, séduite, s’est rendue coupable de transgression. (16) 
Elle sera néanmoins sauvée en devenant mère, si elle persévère avec modestie dans la foi, dans la 
charité, et dans la sainteté.” 

• Rappelons que les relations dans le couple sont régies par les principes suivants : 
 Eph. 5:21,22,25 “… (21) vous soumettant (ou : vous secondant) les uns aux autres par révérence 

à Christ. (22) Femmes, soyez soumises à (ou : secondez) vos maris, par égard pour le Seigneur ; - … 
- (25) Maris, aimez vos femmes, comme Christ a aimé l'Église, et s'est livré lui-même pour elle …” 

 
Plusieurs femmes ont joué un rôle capital spectaculaire dans l’histoire du peuple de Dieu, avec 

l’approbation active de Dieu  (cf. note sur le ministère prophétique d'Anne dans le NT, étude n° 14). Dans 
l’Eglise issue des Nations, Dieu a confié à des femmes des ministères publics confirmés par des signes 
surnaturels, avec la prédication de l'Evangile, en marge  des assemblées traditionnelles. 

 
• Mc. 3:17 “… auxquels il donna le nom de Boanergès, qui signifie fils du tonnerre ; 

…” :  
Il n'est pas vraisemblable que Jésus ait donné ce surnom aux deux frères par allusion profane à leur caractère 

naturel  fougueux (illustré en Lc. 9:54, Mc. 9:38). 
Le mot “fils” indique l’origine, mais aussi la nature et donc la destination. Par ex. : le “fils de la géhenne”, 

le “fils de la perdition” (Jn. 17:17), le “fils de désobéissance” (Eph. 2:2, 5:6).  
 

En hébreux, le “tonnerre” signifie aussi une “voix”. C’est Jésus qui a donné ce nom aux deux frères, et ils 
sont donc deux voix puissantes de Dieu. Leur fougue naturelle a été remplacée par une tendresse ne faisant 
jamais obstacle à la fougue de l'Esprit (1 Jn. 1:6 ; 1 Jn. 2:4 ; 1 Jn. 2:22 ; 1 Jn. 3:15 ; 2 Jn. 3-11 ; 3 Jn. 9:10). 

Dans le NT, Jean est le seul à parler du “tonnerre” ! 
 

NOTE : la position de Simon-Pierre parmi les apôtres 
 

1) Simon fils de Jonas a reçu de Jésus un nom nouveau, en araméen : “Kephas”,  traduit en grec : “Petros”, 
traduit en français : “Pierre” (Jn. 1:41).  

• Il ne faut pas confondre “Petros” et “Petra” : “Petros”, surnom de Pierre, désigne une pierre, c'est-
à-dire un caillou pouvant être bousculé d’un côté et d’autre. L’apôtre Pierre a été conduit là où il ne 
voulait pas.  

• A l’opposé, “Petra” désigne un rocher, une falaise, une masse rocheuse stable. C’est le mot utilisé 
en rapport avec Christ : en Mt. 16:18, Jésus a dit à Petros que l’Eglise serait bâtie sur Petra, sur le 
fondement de la révélation intérieure du Verbe. Selon 1 Cor. 10:4, le Rocher des Hébreux dans le désert 
était Christ. 

 
La gloire de Dieu a été de confier la révélation de “Petra-Christ” à un homme qui a accepté de devenir un 

faible “petros” (un caillou), car “la puissance de Dieu s'accomplit dans la faiblesse” (2 Cor. 12:9). 
“Pierre” a été un “caillou” efficace parce qu'il a pu être mis dans la fronde du Fils de David. Dieu ne peut 

rien faire avec ceux qui se prennent pour des montagnes. 
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Lc. 9:48 “Celui qui est le plus petit parmi vous tous, c'est celui-là qui est grand.” 
 

2) Le NT donne quatre listes d'apôtres (dont trois dans les Evangiles) :  
a) On y distingue trois groupes débutant par le même nom dans chacune des 4 listes : 
 

Matthieu 10:2-4 Marc 3:16-19 Luc 6:14-16 Actes 1:13,26 
SIMON appelé PIERRE 
André 
Jacques fils de Zébédée 
Jean 

SIMON appelé PIERRE 
Jacques fils de Zébédée 
Jean 
André 

SIMON appelé PIERRE 
André 
Jacques 
Jean 

PIERRE 
Jean 
Jacques 
André 

PHILIPPE 
Barthélemy 
Thomas 
Matthieu 

PHILIPPE 
Barthélemy 
Matthieu 
Thomas 

PHILIPPE 
Barthélemy 
Matthieu 
Thomas 

PHILIPPE 
Thomas  
Barthélemy 
Matthieu 

JACQUES fils d’Alphée 
Thaddée 
Simon le Cananite 
Judas Iscariot 

JACQUES fils d’Alphée 
Thaddée 
Simon le Cananite 
Judas Iscariot 

JACQUES fils d’Alphée 
Simon le Zélote 
Jude 
Judas Iscariot 

JACQUES fils d’Alphée 
Simon le Zélote 
Jude 
Judas Iscariot 

 
Judas est toujours cité en dernier dans les quatre listes. 
Par contre, dans chacune des listes, Pierre est toujours cité en tête : cette prééminence vient peut-être de son 

âge, de sa personnalité, mais surtout de sa confession explosive de la Messianité de Jésus : 
Mt. 16:16-18 “(16) Simon Pierre répondit : Tu es le Christ, le Fils du Dieu vivant. (17) Jésus, 

reprenant la parole, lui dit : Tu es heureux, Simon, fils de Jonas ; car ce ne sont pas la chair et le sang 
qui t'ont révélé cela, mais c'est mon Père qui est dans les cieux. (18) Et moi, je te dis que tu es Pierre 
(“Petros” = caillou), et que sur ce Rocher (“Petra”) je bâtirai mon Église, et que les portes du séjour 
des morts ne prévaudront point contre elle.” 

• Utiliser ce verset pour affirmer que l'Eglise est fondée sur l'apôtre Pierre est un mensonge 
grossier de l'évêque de Rome. 

• Ce premier mensonge a été greffé sur la prétention de cet évêque  qui proclame avoir reçu en 
héritage la primauté sacerdotale de Pierre, primauté qui n'a jamais existé (cf. §3 ci-après), et 
qui a encore moins été transmise à qui que ce soit ! 

• Pierre n'a jamais été le premier évêque de Rome, sinon la lettre de Paul aux Romains, où il se 
propose de les enseigner sur les doctrines de base, serait une insulte à Pierre ! Rome faisait 
d'ailleurs partie du champ d'action de Paul parmi les Nations, alors que Pierre se consacrait aux 
Juifs (Rom. 1:5, 2 Tim. 1:1, Gal. 2:7-9). 

 
b) C'est effectivement à l'occasion de cette confession que Pierre a reçu les “clefs du Royaume”. 

Mt. 16:19 “Je te donnerai les clefs du Royaume des cieux : ce que tu lieras sur la terre sera lié dans 
les cieux, et ce que tu délieras sur la terre sera délié dans les cieux.” 

• Pierre a eu le privilège d'être le premier à prêcher l'Evangile (c'est cela la clef qui ôte les 
chaînes et ouvre la porte) aux Juifs, puis aux Samaritains, puis aux Nations (chez Corneille). 

• Selon Mt. 28:18, c'est à Jésus qu'appartient tout pouvoir dans le ciel et sur la terre. 
• La fonction du témoignage appartient à tous (Act. 1:8) et tous sont prêtres (1 P. 2:9). 

 
3) La révélation reçue par Pierre ne lui a cependant jamais donné une primauté sacerdotale sur les autres 

apôtres. 
• Il est souvent en compagnie de Jacques et de Jean (Mt. 16:16-19 ; Mt. 17:1 ; Mat. 19:27 ; Mat. 

26:37,40 ; Lc. 8:51 ; Lc. 9:32 ; Lc. 22 :31 et s. ; Jn. 20:2-3 ; Act. 1:15 ; Act. 2:14 ; Act. 5:3 et s. ; Act. 
8:14 ;  Act. 10:1 et s. ; Act. 15:7). 

• Pierre faisait certes partie des “plus considérés” (Gal. 2:2,6), mais au même titre que Jacques et que 
les autres frères (Act. 12:17 ; Act. 21:18). En Gal. 2:9, Paul cite trois “colonnes” dans l'ordre suivant : 
Jacques, Céphas, Jean. Pierre ne s'est d'ailleurs jamais prévalu d'une quelconque primauté (alors que 
par ailleurs Pierre, comme Paul, n'hésite pas à se présenter dans ses lettres avec son titre d'apôtre) : 

1 P. 5:1-3 “(1) Voici les exhortations que j'adresse aux anciens qui sont parmi vous, moi 
ancien comme eux, témoin des souffrances de Christ, et participant de la gloire qui doit être 
manifestée : (2) Paissez le troupeau de Dieu qui est sous votre garde, non par contrainte, mais 
volontairement, selon Dieu ; non pour un gain sordide, mais avec dévouement ; (3) non comme 
dominant sur ceux qui vous sont échus en partage, mais en étant les modèles du troupeau.” 

• Jésus n'a jamais voulu qu'un apôtre soit supérieur à un autre. Rien n'indique que sur les 12 trônes 
promis aux apôtres, l'un serait plus haut que les autres (Mt. 19:27-28) : 
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Mt. 23:8-11 “(8) Mais vous, ne vous faites pas appeler Rabbi ; car un seul est votre Maître, et 
vous êtes tous frères. (9) Et n'appelez personne sur la terre votre père ; car un seul est votre 
Père, celui qui est dans les cieux. (10) Ne vous faites pas appeler directeurs; car un seul est votre 
Directeur, le Christ. (11) Le plus grand parmi vous sera votre serviteur.” 

Mt. 20:25-27 “(25) Jésus les appela, et dit : Vous savez que les chefs des nations les 
tyrannisent, et que les grands les asservissent. (26) Il n'en sera pas de même au milieu de vous. 
Mais quiconque veut être grand parmi vous, qu'il soit votre serviteur ; (27) et quiconque veut 
être le premier parmi vous, qu'il soit votre esclave.” 

 
• On ne voit jamais dans le NT les autres apôtres faire allégeance à Pierre ou lui soumettre leurs 

décisions. Au contraire, Paul, qui ne fait même pas partie des “douze”,  n'hésite pas à reprendre Pierre 
(Gal. 2:11-14) ! 

 
4) La dénomination romaine prétend que le Corps de Christ comprend deux parties : le clergé qui est la “Tête 

du Corps” grâce à une onction spécifique autoproclamée, détenue et transmise par la “succession apostolique” 
(inconnue de la Nouvelle Alliance), et les laïcs qui forment le “reste du Corps”. C’est cette usurpation 
scandaleuse que l’Apocalypse  condamne sous le nom de “nicolaïsme” (= “victoire sur les laïcs”, Ap. 2:6,15). 
Cet esprit, caractéristique des “puissances de l’air”, et qui gouverne le monde depuis Babel, est présent dans 
toute structure hiérarchique pyramidale (religieuse ou non). 

 
Les quelques extraits suivants d’un document officiel (“Compendium du Catéchisme de l’Église catholique”, 

juin 2005, “Benedictus PP XVI”, 170 pages) parlent d’eux-mêmes (soulignés par nous) : 
(p.47) “Où subsiste l’unique Église du Christ ? Comme société constituée et organisée dans le monde, 

l’unique Église du Christ subsiste (subsistit in) dans l’Église catholique, gouvernée par le successeur de 
Pierre et par les Évêques en communion avec lui. C’est seulement par elle que l’on peut atteindre la 
plénitude des moyens de salut, car le Seigneur a confié tous les biens de la Nouvelle Alliance au seul 
collège apostolique, dont la tête est Pierre.” 

(p.51) “Quelle est la mission du Pape ? Le Pape, Évêque de Rome et successeur de saint Pierre, est 
principe perpétuel et visible, et fondement de l’unité de l’Église. Il est le vicaire du Christ, la Tête du 
collège des Évêques et le pasteur de toute l’Église, sur laquelle il a, par institution divine, un pouvoir 
plénier, suprême, immédiat et universel.” 

(p.63) “Comment l’Église de la terre célèbre-t-elle la liturgie ? L’Église sur la terre célèbre la liturgie 
en tant que peuple sacerdotal, au sein duquel chacun agit selon sa fonction propre, dans l’unité de 
l’Esprit Saint. Les baptisés s’offrent en sacrifice spirituel, les ministres ordonnés célèbrent selon l’Ordre 
qu’ils ont reçu pour le service de tous les membres de l’Église; Évêques et prêtres agissent dans la 
personne du Christ Tête.” 

 


